
Services à l’agriculture

Inséminateur
Autre dénomination : Technicien inséminateur

Comment êtes-vous devenue inséminatrice ?
J’ai toujours eu envie de travailler au contact des bovins. Après un BTS (ACSE), 
j’ai poursuivi avec une Licence pro en génétique et développement de l’éle-
vage. Cette formation m’a permis d’obtenir la licence d’inséminateur, indis-
pensable pour exercer cette profession. Après mes études, j’ai été embau-
chée par une coopérative d’insémination artificielle.

Comment s’organise votre travail ?
J’assure trois types de prestations auprès des élevages : le conseil et le planning d’accouplement, 
l’acte d’insémination et le contrôle de la gestation par palper rectal ou échographie. C’est un 
travail très saisonnier. En période de pointe, automne-hiver, je visite une quarantaine d’élevages 
par jour contre une douzaine en été. Mais j’apprécie de bénéficier d’une grande autonomie et 
d’organiser mes tournées comme je le souhaite.

Quelles sont les qualités indispensables pour exercer ce métier ?
Il faut avoir le sens du contact avec les éleveurs, être à l’écoute et aimer travailler avec les animaux. 
L’acte d’insémination demande du calme, pour éviter le stress de l’animal, et de l’habileté. La 
rigueur est également indispensable pour bien suivre les accouplements. Enfin, il faut accepter 
certaines contraintes telles que le travail les dimanches et autres jours fériés. Et ne pas oublier 
que c’est un métier qui nécessite beaucoup de déplacements en voiture. Je fais plus de 5 000 
kilomètres par mois.

“

”
Activités

L’inséminateur aide l’éleveur à gérer la reproduction de son troupeau  :
Il optimise les moyens de détection des chaleurs.

Il participe aux programmes de maîtrise des cycles par la synchronisation des 
chaleurs en vue de regrouper les naissances.

Il peut être amené à participer, après une formation spécialisée, aux opérations de 
transplantation embryonnaire et à poser des embryons congelés.

Il peut être amené à sexer les embryons par échographie (entre 60 et 75 jours).

L’inséminateur réalise l’acte d’insémination animale (bovine, caprine et ovine) :
Il contrôle l’identité de la femelle à inséminer et identifie la paillette utilisée (1er 
maillon de la traçabilité de la semence).

Il contrôle l’aptitude de la femelle à être inséminée.

Il procède à l’insémination au moyen d’un pistolet (instrument permettant de 
déposer la semence à la sortie du col de l’utérus chez les bovins).

Il établit un diagnostic précoce de gestation (35 jours) au moyen d’une échographie.

Il réalise éventuellement un second diagnostic de gestation par palpation rectale 
(90 jours) pour confirmer la gestation.

L’inséminateur fournit un conseil en matière de génétique et d’accouplement :
Il analyse le bilan génétique du troupeau.

Il analyse les qualités et les défauts de l’animal, notamment sur le plan de sa valeur 
génétique et de sa morphologie.

Il détermine l’accouplement idéal en fonction des objectifs de l’éleveur et en 
tenant compte de la consanguinité.

Il commande la semence et la stocke dans sa cuve.

L’inséminateur peut également être amené à analyser les risques ou les causes 
d’infertilité, notamment en cas d’échecs répétés d’insémination.
Il pratique des audits de fertilité et des suivis de reproduction en élevage.

Il analyse le bilan de fécondité avec les éleveurs et les différents partenaires.

L’inséminateur participe au développement des services proposés par son 
entreprise auprès des éleveurs.

Angélique BRUHL
Inséminatrice dans le Bas-Rhin
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Formation

Pas de niveau minimum 
légal pour suivre la for- 
mation toutefois, la majo- 
rité des centres d’insémina- 
tion recrute au niveau BTSA

Certificat d’aptitude aux fonc-
tions de technicien d’insémina-
tion (CAFTI)

BTSA Productions animales

BTSA Analyse et conduite de 
systèmes d’exploitation

Licence professionnelle Génétique 
et développement de l’élevage



L’inséminateur, s’il développe des capacités à manager, peut devenir coordinateur en encadrant 
d’autres inséminateurs et en étant responsable de région.

Il a également la possibilité de développer ses capacités techniques telles que le constat de gesta-
tion par palper rectal et échographie, le sexage d’embryons, le suivi de reproduction dans le but de 
devenir un véritable spécialiste de la reproduction.
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Conditions d’exercice

Compétences et qualités

L’inséminateur dispose de connaissances poin-
tues en reproduction et génétique animale. Il 
doit savoir manipuler les animaux avec préci-
sion. Il actualise en permanence ses connais-
sances. Ses capacités à formuler des conseils 

doivent s’accompagner du sens commercial 
lié à la vente de produits ou de prestations de 
services. Appréciant les rapports humains, il a la 
faculté de développer une relation de confiance 
avec les éleveurs.

L’inséminateur est salarié au sein d’une entreprise 
de mise en place d’insémination animale. Il est placé 
sous l’autorité de son directeur.
Il doit être titulaire du CAFTI (certificat d’aptitude 
aux fonctions de technicien d’insémination) indis-
pensable pour exercer.
Autonome, il gère sa tournée et s’organise avec ses 
collègues pour assurer la continuité du service la 
semaine, week-end inclus. Bien que travaillant princi-

palement sur le terrain, il utilise du matériel informa-
tique (ordinateur, Pocket, lecteur de code barre pour 
lire les paillettes…) dans son activité quotidienne.
L’inséminateur entretient des relations permanentes 
avec les éleveurs, les autres inséminateurs et les par-
tenaires intervenant dans le domaine de l’élevage : 
agents du contrôle de performances, vétérinaires...
Il est un acteur de la traçabilité et de la qualité  
sanitaire.

Perspectives d’évolution

Pour en savoir +
Consulter 
•	 la fiche ROME n° A1302 du Pôle emploi 
www.pole-emploi.fr

CoNTACTER 
•	 l’Association Nationale de Formation profes-
sionnelle en Elevage et Insémination Animale 
www.anfeia.fr


